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LA HAFE 22 Octobre. 


Traitéentre le Zollverein ct Ia Belgique. 


he Oiei le texte de ce traité, tel que le publie le Monteur 
lge ; î 


Sa xr: Au nom de la Tròs-Sainte-Trinité! 
tant Majesté le roi des Belges, d'une part, et Sa Majesté le roi de Prusse agis- 
Ant en son nom et pour les autres payset partiesde pays souverains 
bf dans son système de douanes et d'impôts : le grand-duché de Luxem- 
% de les enclaves du grand-duché de Mecklenbourg, Rossow, Netzeband et 
derge PerB, la principauté de Birkenfeld du grand-duché d’Oldenbourg, tes 
Span ed Anhalt-Coethen, d'Anhalt-Dessau ef d'Anhalt-Bernbourg, les prin- 
és de Waldeck et Pyrmout, la principauté de Lippe et le grand-baillia- 
t ia eisenheim du Landgraviat de Ilesse, qu’au nom des autres membres 
à Miociation de douanes et de commerce allemande (Zollverein), savoir: 
ta Uronne de Bavière, la couronne de Saxe et la couronne de Wurtemberg, 
if elles que pourles principantés de Hohenzoltern-Hechingen et de 
nd, ilern-Sigmaringen, le grand-duché de Bade, Pélectorat de Hesse, le 
lant -duché de Hesse, tant pour lui que pour le bailliage de Hombourg du 
ergert viat de Hesse, les états farmant l'association de douanes et de com- 
Vein de Thuringen, savoir: le grand-duché de Saxe, les duchús de Saxe- 
le} PBen, de Saxe-Altenbourg et de Saxe-Cobourg et Gotha, les princtpau- 
ker Schwartzbourg-Rudolstadt et de Schwartzbourg-Sondershausen, de 
the oCreitz, de Reuss-Schleitz et de Reuss-Lobenstein et Ebersdorf; le du- 
Dart Brunswick, le duché de Nassau et la ville libre de Francfort, d'autre 


gent également animés du désir d’établir promptement entre la Belgique 
tÉripr oltverein un état de choses conforme à leurs interêts commerciaux 
mr ques et de constituer leurs relations de navigation et de commerce 
Autae) bises darables qu’ils se réservent d'élargir par d'autres concessions 
‚les, sont convenus, dans ce but, d'entrer en négociations ct ont nomt- 
Pour leurs plénipotentiaires respectifs, savoir : 
ton p; lEsté le Roi des Belges, le lieutenant-général comte Goblet d'Alviella, 
Néra &-de-camp et ministre d'étatet des affaires étraungères, inspecteur-ge- 
Dröge, fortificatians et du corps du génie, membre de ta chambre des re- 


line ge A25, officier de son ordre, grand croix de l'ordre de la branche Ernes- 
Sy ° la maison ce Saxe, chevalier grand’croix de l'ordre du mérite civil de 


to hire OHEREOLE de l'ordre du duc Pierre-Frédéric-Louis d'Oldenbourg, 
Ang, deur de l'ordre de la Légion d'honneur, décoré de l'ordre de Sainte- 
der. e Russie de la deuxième classe, décoré de la croix de troisième classe 
Ss tdre militaire de Guillaume; 
Cham Njesté le roi de Prusse , le sieur Alexandre Henri baron d'Arnim ‚son 
Dleni ellan, conseiller iuttme de légation etenvoyé extraordiuaire et ministre 
leppr otentiaire près Sa Majesté le roi des Belges, chevalier de l'ordre de ['Ài- 
Ouge de la deuxième classe , de Saint-Jean de Jérusalem et de la croix de 
Chase russe , chevalier des ordres militaires de Sainte-Anne de la troisiëme 
tro et de Saint-Georges de In cinquième classe de Russie , commandeur 
rdres du Lion de Zaehringen de Bade et de Louis de la Hesse Grand-Ducale. 
he pe dtels, uprès avoir échangé leurs pleins pouvoirs et les avoir trouvés en 
A due forme, sont conveuus des articles snrvans: 
tha „ler, Les navires appartenant à la Belgique qui entreront sur lest au 
Zorn” dans les ports de la Prusse ou dans l'un des ports des antres états du 
u Verein, qui entreront, sur lest on chargés, dans les ports de la Belgique, 
tio, SÎ en sortirout, quel que soit le lieu de leur départ ou de leur destina- 
bj; Pe seront pos assnjettis à dea droits de tonnage, de pavillan, de port, de 
le, Bede pilotage, d'anerage, de remorque, de fanal, d'écluse, de canaux, 
harp tntaine, de sauvetage, de courtage, d'entrepôt ou à d'antres droits ou 
Progs ede queltjue nature ou dénomination que ce soit, pergus au nom et au 
binne u gouvernement, de fonctionnaires publies, de communes ou d'éta- 
Bite Mens quelconques, que ceux qui sont actuellement ou pourront par la 
dn Etre imposés aux bâtimens nationaux, à l'entrée et pendant leur séjour 
E88 ports ou à teur sortie. 
de de. 2. En tout ce qui concerne le placement des navires, leur chargement 
Pour argement dansles ports, rades, havres et bassins, et généralement 
re Outes les formalités et dispositions gquelconsues auxquelles peuvent 
Et Vumis les navires de commerce, leur équipage et leur chargement, il 
Prins Ge ement convenu qu'il ne sera accordé aux navires nationaux aucun 


ted 


ége ou faveur qui ne lesoit également à ceux de lantre partie, la volon- 
leur 


8 eux Hautes Parties eontractantes étant que, sous ce rapport aussi, 
Ätimens soient traités sur le pied d'une parfuite égalité. 


Ee —23 Oct. 1844. 


 Ulteton du Journal de La Ilaye. 











LA VERTU DE ROSINE. 


De en 
EIT zite 


CHAPITRE II (f). 


zein de sr fácher contre les airs saus fagon de l’étudiant, Rosine lui sut gré 
deny Avoir dit avec tout Paccent de la vérité qu’il la trouvait jolie. Rentrée 
des de cabinet, elle se mira vingt fois, tout en regrettant d'être sortie avec 
Sveux en désordre. 
tje l'avais suivi! dit-elle en rougissant. 
te vit gc Percha à se faire le tableau de la vie de Pécolier; elle y prit place, elle 
bailin, Vec une robe de soie, — une robe de soie claire, sc disuit-elle en tres- 


8 frate} „A chapeau, — Un chapeau à fleurs,poursui vait-elle,en encadrant 
Enfin el e figure dans ses petites mains, que le travail n'avait pas gätées. — 
Vit gugp © Ât passer sous ses yeux tout l'attirail du luxe du pays latin. Elie se 
<hambrRdue au bras de l’étudiant, rangeantet dérangeant dans la petite 
hour de ta rue des Grés; te matin, ouvrant la fenêtre-pour respirer le bon- 
Vain Pour arroser quelques pots de jacinthe ou de verveine ; le soir, tra- 
Net, evant un vrai feu, à quelque fine colleretteou à quelque léger bon- 


hm . 
A en la nuit? dit-elle tout-à-coup. 

n fa Pensée elle retomba du haut de ses rêves. 
Une hu Ce du triste logis d'André Dumon, un vieillard, encore verl, habitait 
Youln mble baraque, toute déerépite, qu'un chilfonnier bien né n'eût pas 
dans ok deineure. Ce vieillard qui s’appelait M. Gruchon, s'était enrichi 

iste Commerce et dans Pavarice; on l'a connu durant un demi-siëcle, her- 

„rue Mouffetard. Il avait bien marië ses eufans:sa fille avait épousé 
md de campagne; son fils était procureur du roi dans le midt de la 

5 Pour lui, devenu vieux et retiré des affaires, avec six mille livres de 
R en se contentait d'une vie obscure qui lui permettait de faire encore 
bartenai omies : s’il habitait la rue des Lavandières, c'est que la maison lui ap- 

ne vinnie ne ponvait ta loner à d'autres. 8 
i e servante, qu’tl appelait sa dame de compagnie, gouvernait sa 
® mourut snbitement un soir, après diner. M. Gruchon parut long- 

ha bite nsee tant il était habitué aux petits soins de cette fille. Ll cher- 
Pierre : ff nt à se eonsoler; un jour ilappela ches lui la femme du tailleur de 
* &lle y vint à tout hasard. 


anc 


MPs inco 
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Art. 3. Le remboursement, par la Belgique, du droit pergu aur la naviga- 
tion de P'Escaut, par le gouvernement des Pays-Bas, en vertu du paragraphe 
troisième de l’art.9 du traité du diz-neuf avril mit huit cent trente-neuf,est ga- 
ranti aúx naviresdesétats du Zollverein. 

Art. 4. Tous les produits et autres objets de commerce dont Pim portation 
ou l’exportation pourra légalement avoirlieu dausles Elats des Hautes parties 
contractantes par navires nationaux , pourront également y être importés on 
en être exportés par naviresappartenant à l'autre partie contractante. 

Les marchandises importées daus les porta de la Belgique et dn Zollverein 
par des navires appartenant à Pune ou à l'autre partie pourrant y être destinées 
à la consommation ‚au transit ou à Ìa réexportation , ou enfin être mrises en 
eatrepôt, au gré du propriétaire ou de seg ayantecause, le tout aux mèmes 
conditions et sans être assujetties à des droits de magasinage, de surveillance 
ou autres de cette nature, plus forts que ceux ayxquels seront soumises les 
marchandises a pportées par naviresnationaux. . 

Art. 5, Les marchandises de toute espèce, sans distinction d'origine, im- 
portées directement des ports de Belgique dans ceux du Zollverein par navi- 
res belges, ainsi que celtes qui seront importées directement des ports du Zolt- 
verein dans ceux de Belgique par naviresappartenant à l'un des états du Zolt- 
verein, ne payeront, dans les ports respectifs, d'autres ni de plus forts droits 
d'entrée ou de sortie et ne seront assujettiesà d'autres formalités que si l'im- 
portation avait lieu par bâtimens nationaux. 

llen sera de même pour les marchandises de tonte espèce exportées des 
ports du Zollverein par navires belges, ainsi que pour celles qui serontex- 
portées des ports de la Belgique par navires du Zollverein pour quelque des- 
tination que ce soit. 

Article séparé. Les carguisons des navires du Zollverein, importées en Bel- 
gique par navigation indirecte, étant soumises à des droits différentiels, les 


_ mavires belges (ui importeront, dans les ports du Zollverein, des cargaisons 


‚rises dans un port n’appartenant ni à la Belgique ni au Zollverein , paveront 
un droit extraordinaire de pavillon qui n'exetdera pasla moitië du taux ac- 
tuel de ce droit. 

Cettestipulation restera en vigueur jusqu'au Îer janvier 1848, et an delà 
de ce terme, pour toute la durée du présoat traité, st audit terme, une ou 
Pantre des Hautes Parties contractantes n’apporte point un changement géué- 
ral àson système de législation sur la navigation. 

Dans ce dernier cas, les Hautes Parties contractantes sentendront pour 
concilier la stipulation du $ ter du présent article avec les modifications qui 
pourraient être introdaites. 

Art. 6. Les produits du sol ct de [industrie du Zollverein chargés dans les 
ports situés aux embouchures des fleuves depuis V'Elbe jusqu'à la Meuse, y 
compris ces deux fleuves, sur bâtimens du Zollverein et importés directe 
ment dans les ports belges, seront traités dans ces derniers, comm@ s’ils ve- 
naient directement d'un port du ZolfvereinY 

Par réciprocité, les produits du sol et de lindustrie de la Belgique chargés 
dans les ports de la Meuse sur bâtimens belges et.importés directement dans 
les ports.du Zollverein, seront traités-dans ces derniers comme s’ils venaient 
directement d’un port belge. 

De plus, les produits du sol et de lindustrie du Zollverein apportés sur 
bätimens du Zollverein ou directement ou des ports assimilés aux ports du 
Zollverein et désignés au paragraphe premier, dans les ports assimilés aux 
ports beiges et désignés au paragraphe deuxième, seront traités, lors de leur 
importation subséquente en Belgique, comme s'ils étaient importés directe 
ment et sous pavillon dw Zollverein, dans an port belge; et de même, les 
produits du sol et de l'industrie de la Belgique apportés sur bâtimens belges 
ou directement ou des ports assimilés de la Meuse dans les ports assimilés de- 
puis Elbe jusqu'à la Meuse, seront traités, lors de leur importatiou subaé- 
quente dans le Zottverein, comme s’ils étuient importés directement et sous 
pavillon belge dans un port du Zollverein. . 

Les deux Hautes Parties eontraotantes se réservent de déterminer, d'un 
commun accord, les preuves à fournir pour constater l'origine des marchan- 
dises, en tant que ces preuves seraient nécessaires. 

Art. 7. Les primes, restitutions de droits ou autres avantages de ce genre 
quisont ou qui pourraient être accordés dans les états de lune des deux Hau- 
tes Parties contractantes aux navires natiouaux ou à leurs cargaisons, seront 
également accordés, suit aux naviresde autre partie, soit aux marchandises 
importées directement d'un pays dans Pautre par navires de lane ou de 
autre partie ou exportées pour quelque destination que ce soit. 

Toutefois, il est fait exception à ce qui préeède et aux stipulations des arti- 
cles premier et quatrième, en ce qui concerne les avantuges dont les produits 
de la pêche nationale et‚le commerce du sel sont ou pourraient être l'objet. 

Art. 8. Les sujets de chacune des deux parties contractantesse conforme- 


— Vous savez, Madame Dumon, le malheur qui m'est arrivé 

— Oui, Monsieur. f 

— Vous avez une fille qui m’a lair fort avenante; vonlez-vaus, sans préam- 
bule, me accorder pour demoiselle de compagnie P Je vous logerai tous dans 
ma maison, sans compter que je lui donnerai cinquante francs par mois. 

— Non, Monsieur, dit la mère, en se relirant. 

— Comme il vous plaira, Madame Dumon. 

Le soir, André Dumon rentra pins tard qne de cantnme. On était aux pre- 
miers jours de janvier; un froid noir pénétrait partout. Les jeunes enfans gc 
tenaient les uns contre fes autres ,à moitid endormis, devant deux bâtons de 
fagots qui brùlaient comme à regret dans Pâtre le plus désolé dn monde; la 
mère préparait le maigre souper ; Rosine achevait d'ujuster une jaruette pour 
une de ses jeunes swurs. Un morue silence rópondait aux mugissemens du 
vent. Le tailleur de pierre entra e 1 secouant la neige qui couvrait sa tête, ses 
bras ot ses pieds. Sa femmenlla à lui. j 

— Voyons, assieds-toi, j'ótais inquiète; il est près de huit heures ; aussi les 
voilà tous qui dorment. 

— Ne les réveille pus, dit André Dumon d'un air désespéré, qui dort dine. 

Mais à cet instant, la mère ayant fait an bruit d'ussieltes, tous les enfans 
ouvrirent les yenx. ‚ ie BE 

— Allez vous coucher, dit la mère, saus Ecouter san caèur. 

— Jai faim , dit l'uu des enfans. Ve ee 

— Moi, dit un autre, j'ai rêvé que je mangeais pendant deux heures. 

— Vous avez dine, reprit la mêre. en E 

Comme elle parlait avec des tarmes dans les yeux, tous les enfans se rc- 
gardèrent avec une surprise muette. : 

— Non, reprit la pauvre femme, ne m'écautez pas, venez à table; tant qu'il 
restera une miette de pain ici, chacun eri aùra sa part. 

Le soir, Rosine ne mangea pas; la nuit, elle ne dormit pas. Elle entendit 
son père qui se désespérait. Et quand on songe, dit tout-à-coup la mère, que 
gi nous voulions sacrifier Rosine, nous sortirions tout de suite de notre misère. 

Le pere, qui souffraitaussìi profondément, re poussa avec une douleur sau- 
vage les coupables espérances de sa femme, » 

— Jamais! jamais! dit-il en agitant les bras, ily aencere dans mes mains 
assez de force pour protéger toute ma famille contre la faim, le froid et le 
déshanneur. N 

Rosine, qui de son cabinet entendait tout, respira, s'agenouilla et remercia 
Dieu d'avoir si bien inspiré son pêre. 


— Hélas! dit la mêre, je sais bien qu'à force de travail ty nous sauverais; _ 






mais tu mourras à la peine. Vas 

— Rosine, Rosine, reprit le père en réflèchissant est bien assez gran- 
de paur se passer de nous; aussi bien, voilà sa soeur ( sten âge; c'est assez 
de celle-là pour conduire les autres. Mais quoi qu'il afrive, jamais je ne con- 
sentirai à faire un marché de mes enfans. Qu'ils fassent ce qu'ils veulent, c'est 
la volonté du ciel; s'ils se trompent de chemin, cela ne me regarde plus. 

J"y pense, sì M. Gruchon offre cinquante franes par meis à Rosine, — une 
fortune! — elle pourrait bien trouver ailleurs à gagner sa vic. 

Le tailleur de pierre partit pour Son travail; Rosine sortit du cabinet d'un 
airabattu. Lo pauvre mêre vint à elle et lPembrassa tendrement. 

— Va, lui dit-clie, tu es belle, tu es jeune, Dieu veillera sur toi; va cher- 
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ront fespectivement, en ce qui cancerne l'exercice du cabotage, aux lois qui 
régissent actuollement ou qui pourront régir, par la suite, cette matière dans 
chacun des états des deux Hautes Parties contractantes. 

Art.9. Les navires de la Belgique entrant dans un des ports du Zollserein 
et les navires du Zollverein entrant dans un des perts de la Belgiquë et qui 
n'y vondraient décharger qu'une partie de leur cargaison, pourront, tontefoùs- 
en se conformantaux lois et réglemens des etats des deux Huutes Parties cou- 
tractantes , conserver à leur bord la partie de la cargwison qui serait destinée 
pour un autre port, soit du même pays, soit d'un autre, et la réexporter sans 
être astreints à payer, pour celte partie de la cargaison, aucun droit de doua- 
ne, sanf ceux de surveillance. 

Art. 10. Les navires de l’une des Hautes Pafties contractantes, entrant en 
relàche forcée dans l'un des ports de autre, n’v payeront, soit pour le navire 
soit pour gon chargement ‚que les droits auxquels les nalionaux sont aasujet- 
tis dans le niême cas, pourvu que la nécessité dela relâche soit légalement 
constatée, que ces navires ne fassent aucune opération de cefumerce ot qu'ils 
ne séjournent pas dans le port plus longtemps quene l'ezige le motif quï a né- 
oessitú la relâche 

Art: 11. En cas d'öchonement ou de naafrage d'ug navire appartenant aux 
états de l'une des Hantes Parties contractantes, sur les côtes de l'autre, íl sera 
prèté toute nide et assistance au capitaine età l'équipage, tant pour leurs 
personnes que pour le navire et sa cargaison. Les opérations relatives au sau 
velage auront lieu conformément aux lois du pays, et ilnesera payé de frais 
de sauvetage plus fortsque ceux auxquels tes nationaux seratent assujeêtis en 
pareil cas, 

Les marchaudises sauvées ne seront tenues au paiement d’aucun droit, x 
moins qu'elles ne soient adinises pour la consemmation. 

Art. 12. Lesstipulations qui précèdent (articles premier , deuxième ‚ qua- 
triëme, cinquième, sizième, septièaie et neuvième) s'appliguent à la naviga- 
tion tant maritime que fluviale, de manière qap, nommément parrappert aux 
droits de douane „aux droits de navigation, pesant soit sur les navires soit sur 
les chargemens , aux droits de patente ainsi qu'à tous antres droits ou charg 
de quelque nature ou dénomination qué ce sait, les navires woratienane N 
Pautre partie contractante ne puurront être imposés de:droite autres ou plus 
élevés que ceux dontsont frappés les navires nationaux. 

Art. 13. Les consuls respectifs pourront faire arrêter et renvoyer soit à bard 
soit dansleur pays, les matelots qui auraient déserté des bâtintens delenrga- 


tion. A cet effet, ils w’adresseront par écrit aux autorités locales compétentes 


et justifieront, par l’exhibition en original ou en copie dûment certifiée des 
registres du bâtiment oudu rôle d’équipage, ou par d'autres documens offi- 
ciels, que les individus qu'ils réclament faisaient partie dudit équipage. Sur 
cette demande , ainsi justifiée, la remise ne pourra leur être refusée. Il leur 
gera donné toute aide pour la recherche et Varrestation deedits déserteurs, qui 
seront même détenus et gardés dans les maisons d'arrêt du pays, àla róqui- 
sition et aut frais des consuls , jusqu'à ce que cas agens aient trouvé une oc- 
casion deles faire partir, Si pourtant, cette oecasion ne se présentait pas dans 
un délai de trois mois, à compter du jour de l'arrestation, lea déserteurs se- 
raient mis en liberté et ne pourraient plus être arrêtés pour la même cause. 

Il eet entendu que les marins sujets de l'autre partie seront exceplés de la 
présente dispasitian. 

Art. 14. Si une des Hautes Parties centractantes accorde par la suite à un 
autre état quelque faveur particulière en fait de navigation, cette faveur de- 
viendra commune à l'autre partie qui on jouira gratuitement si la concession 
est gratuite, ou en accordant lu mème compensation si la coneession est con- 
dittonnelte. 

Art. 15. Seront considérés comme nevires de la Belgique oudu Zollverein, 
ceux qui seront reconous tela dana.tes étata anxquets ils appartienneat, con- 
formément aux lois et réglemens en vigueur. Il est, toutefois, bien entendu 
que les cointmandans des navires de mer devrant en prouver ta nationalité par 
des lettres de mer expédiées dans les formes prescrites et munies dela sigua- 
ture des autorités compétentes du pays auquel le navire appartient, et que, 
d'une part, les conduecteurs ou patrons de la Meuse ou de l’Escaut, et, d'autre 
part, des conducteurs ou patrons du Necker, du Mein, de la Moselle et du 
Rhin, devront constater leur droit à la navigation de l'un degdits fleuves pour 
être adnis à la navigation des fleuves appartenant à l'autre paftie contractante. 

Act. 16. Il y aura pleine et entière liberté de commerce entre les sujets des 
deux Hautes Parties contractantes, en ce sens que les mêmes facilité, sécurité 
et protection dont jouissent les nationanz, sout garanties des deux parts. En 
couséquence, les sujets respectifs ne payeront peint, à raison de leur commer- 
ce Pa de leur industrie dans les ports, villes ou lieux quelcongues des deux 
Hautes Parties contractantes, soit qu’ils s'y établissent, soit qu'ils y résident 
temporairement, des droits, taxes ou impôts autres ou plus élevés que ceux 


cher ton pain; ne reste pas ici où le malheur est venu, va-teen, je te l'or = 
donne, c'est Dieuqui m'inspire ; un jour nous nous retrouverons. 

Elle prit la main de sa fille, la conduisit sur Vescalier, et, pour la seconde 
fois, lui dit adieu.Rosine rentra pour embragser ses petits frères,et ses petites” 
scurs. 

— Je prierai pour mon père, dit-elle. 

Et tout éperdue, elle descendit rapidement l'escalier, comme si elle cht 
obéi à une voir suprême. 

— Où vais-je? se dit-elte, quand elle fut dans la rue. 

Elteatla sur le quai de la Tournelle, voyant tonjours sous ses yeursa mère 
à moitië folle, qui voulait tour à tour la perdre et la sauver. 

Comme Rosine arrivait au pant Notre-Dame, elle se trouva devant une foule 
confuse qui faisait cercle aptour d'une chanteuse des rues, s'uccompagnant 
d'une harpe. 28 

Ceux quila connaissaient d'un peu prés l'appclaient la Harpie. C'était nne 
femme flétrie et ravage par le tÉmps et surtout par les passions. Elle avait à 
peine trente-cinq ans; on lui en eùt donné cinqüante au premier coup-d'ceil… 
Dans son beau temps,etle avait Mmontré ses jambes dans les chmeurs de Opéra, 
De Opéra elle était tombóe parmi les figurantes ‘des petits théâtres: enfin de: 
chute en chute (je n'ai pas la patience de les conipter), elle était tombée dans 
ta rue avec une veix cassée et une harpe de rencontre. Elle vivait au jour le” 
jour, de ses grâces fanéus et de ses chansoos sentimeuntales. Elle pussait la nuit 
où il plaisait à Dieu; elte avait, six semaines durant, entre les denx époqucs 
où Pon paie son terme, habité fa même maison que le tuilleur de pierre; clië ’ 
avait rencantré Rosine dans l'escalier on dans la rue; elle avait songé à di- 
verses reprises à l'entraîner avec elle dans Ie vagabondage en plein vent. 

Rosine, qui n'avait pas Voreille à la chanson, allait passer outre, quand el- 
le fut arrêtée de vive force entre uu soldat et un oisif qui n’étaienb pas fächés 
d'écouter en si fraiche etsi jolie cofnpagmie. Les survenans uyant en moins 
de rien fait la chafne aptour d’elle, il lui fat impossibte d’avaneer ou de recu- 
ler. Elle se résigna à être du spectacle. Elle reconnüt â cetinstänt la joueuse 
de harpe. Cette femme reconnut aussi Rosine. Ge jour-là, elle fut fräppée de 
la sombrè tristesse de la pauvre fille. Aprês avoir promené sa sébile, où tom- 
bèrent quelques sous, elle prit Rosine parde bras et Pentraîua au prochaiu 
cabaret tout en lui demandaut la cause de sun chagrin. 

— Je n'ai rien, répondit Rosine. en 

— On?ne pleure pas sans raison, ma chêre; voyons, cssuie tes larmes et 
trinque avec moi, , i 

Rosine refusa de boire; ce que voyant, la joueuse: de harpe vida les deus 
verres que le cabaretier venait de lui verser. 

— Est-ce qu’il ya une anguille sous roche, nia pàuvre petit? Est-ce que 
ton amoureux te trahit? 

Rosine se récria. 

— Un amourenx ! vous ne savez ce que vous dites. 

— Vois-tu‚ma chòre, le meilleur n'en vant rien.J'en saisjguelque chose, nii 
quite parle. J'at en des amoureux de toutes les fagons, à pied et en équipage. 
Yai changé plus de mille foispmon fot, espérant toujours. mettre la main sut 
quelque chose de stable; c'élait camine si je chantais! 

Disant ces mots, la joueuse de harpe se mit à tredonner, 
Rofire, choguge de Ia familiaritg et des paroles de cette Re voulut pats 


quí se perterrant sur.Ies nationaux, et les privildges, immumités et autres fav 
veurs dont jbuirdat,;4n matière dà edinmerce ou d'industrie, les sujots de 
Pune des deux Hautes Parties contractantes, seront communs à ceux de l'autre. 

tente, dont sont. passihles, dans les états des,deus-Haptes Karties.con- 
Aon REZMGE, Ca te er date ban 


> heriëree” séra“réduite” 
teus uniforme à zer d'un couyaun accord. Ô 
SR … (Lafin à demain.) 





ONE 





. 


nn —… _, La peâne Isabelle. 0 

On ne lira pas sars un vif intórôt les détails suivans, qrre nons 
emprantonsà 1 còrréspondärice particulièreda Journát des Dé. 
bats, sur Ja cräctère, les habitudes de la jeune reine d' Espagne 
et sar son. applieakian. remargaable à l'étude des questions qui 
lui sont soumises : 

«C'est pour la première fois depuis l'année dernière que j'ai 
pu voir la reine. Elle a grandi, et‚s'est dövelappöe tont-à fait. 
Cependantselle m's parú un peu: maigrie, mais sr constitution a 
pris de la force, et soti téîht, qnoïghe un peit päle, annonce la 
boriniësinté dont ‘elle j ófit en cdr tdimplètement depuis son. 
retòus des-éanx de Darcelone. Le bas desa figure rappelle, dit-: 
an; lestraits de sn pòre'; mais son front, ses yenx, son sonrire, 
sa vols surtont, et toit son maintien sint de sa mère, 
cherchéäImìter ‘dans tous ses ‘Inouvemens' et dans toutes ses 
actions, 7 ons: k ee Ti As} 

„kareine, que-les reprósentans de la nation ont recto dans 


leur palais svec-uin culte presqie veligieut , est -en effet le'sym- 
: ( Been EEN 2 E 
es én Espagne. Elle est 


bole des institrrioris cónstitulionde 
l'espoir et l'avenir du pays. Elevóe an milieu des tourmentes 
róvolntionnasrds; séparée longtempedesa mère, si jeune ap- 
pelée au fardean des affaires publiques, elle a déjà été éprou- 
véë par de fraudes vibissitides ; et cen'est pas étonnant sj l'on 
ramarquait.aujourd’ hui ene certaine mêlancolie dans sa figure. 
Elle fixeen de moment non-seulement l'attention de sa nation, 
aux deëtinées de taqaelte élle'pröside , maïs de tonte l'Europe, 
qui voit‘avee'indüïëtade s’approchier l'époqne de son mariage, 

» Depuis les fâgheux événemens de l'annôe dernière, la reine 


pe travaille jamais seule oveo aucun de ses ministres. [ls sont 


toujtmrs dette qatnd” is se pröséntent à soi cabinet. Ellemdin- 


tre, ditzón, ne grande aptitbde etna. rare disternement poùr 


her et 5 el Be Et d dae 
toutes les affaires; elle s'entretient longuementavec ses ministres 
et presque toujours, dans des casimportans, elle ‘se fait laisser 
les pièces poer lesexaminer à loisis‘avant de prendre une rêso- 


tion. If'ést facito dé devitter que sa merdest encore san guide et 


son premier conseiller, Elle a paur elle nrie dèférence et an at- 
tachement qui ne'se sont-pas dêmentis ungenl instant, et In plus 
tonchánte' eordialit® régne: dans’ Iouto Ta famille-royate. La 
reine. nig bedtiöhtip d'duigar-própre À pardilre coutageuse et 
dòcidée, à lexemple de sa mère, qùi a wontré tant:d' énergie et 


[a 


de fertneté dansles circonstanoes diffioites ok ette-s'est tronvóe, 


suttont pemrdänt'les‘rêvolutions de lt Granja et de Barceline. 


ES zi EK AAM ie lin Moe 6 BN 3E 5 ES Ee 
Dernièrenenit, à Teúr retour de Barcetone, Fes.deax reines, ponr 


tronvant: pá Has'eteë sint ‘partiës iiicognita, sang’ anchneés- 
corte, dans ane.des diligences publiques, en compagnie senle- 


eht der marèchat Nereacz ct de comte Vista-Aliegria, sons- | 


„t 


seerëtaive au wbintstrede la piere 


Ka Wit Witibänité,” en ”“träversänt Maesfrazio,’ thöàtre' des | 


lus terribles. exploitsde Gabrera, et qui cécemmeut encore 


avait ôtó:infestörde-factieux, be miaróchal Narvaez ernt apercen: 


voir qiteigues höihmen À cheval se dessiner-coúfitéénent dans 
le Iointsin, ef Ait Ja Spadaing apparition Ini, donná de sörieu- 


ses. ingniètudes.. Aussitót il ge. jeta. à:bas de la-diligence, et so 


porta; en: eompagttie du comte Vista Alegria, ausdevant de ves” 


hotnmes polie fet examine? dé: plus près, Heuteuseinent de h'ò- 
val 8d dn ot kidbe (eomdalbnte do mulês de: trafispart), qm 
eux aussi s’ talent bcartés de la grand: route-pour se. garder de 
toute-sbrprise des: bri 
de dareine à Mariët, nar des: 
d-mianda sl ello” ävâit eit peur dins le Maestrazzo. — Peur! 
a-t-slle dit én regardant fièrement son interlacutenr, je suis 


commensa mère; jen ai jamais peur. 





ui 5 main ele He peil: eee ee 
— Voyons, ùn pende. confianpe, ma mie : die-mai pourquoì tu pleures ? Ta 
mére Î'a battue ? Laissd donc ces braves gene dans leur greuipr; viens chau- 
ter avec moi. It Rete De 
Rosine raconta nuïvement, dans un coin du cabaret comme elle avait quitté 
samère. ren ted Re 
'—Voilk mon sort, dit-elle ea terminant. Est-ce que j'aurais jamais le coeur 
de chanter? h EN A ide inf 2 
—Eat-rq quo je.chante, pour mon. plaisir, mai? C'est pouravoir de Wargent. 
Si tu vent tinten paie je te donneras ton gîte, ton pain ét fes habits. 


PG 


EE perveillait de plue en plus de la beanté fraiche et 


pignane sine ; elle g: loutuit qu'avec upe pareille compagne, elle ferait 
uné toús les joúrs. 

Je,suis ta providenre, paurauivit-elle ; sane roi, que deviendrais-tu? car 
tn geepis rien faire; à moins qup tu ne deviennes marchande de pommes ou 
d'ellumetten. … et de DA 
‘Mgt dik Kosine. en serpyant ses tristes rêveries, j'aimeraia. mieuz être 
marchande des quatrestaisons que de chanteren pleine rue. Kea 

Quel enfantillage! fu changeras d'idée sen attendant, je veux bien paus- 


ser la ong wlouss, jes ju'à, le, mette ‚en boutique; de. vais (établir à mes 


rieqyies et pórile, j'ei confiance en toi. al là de quoi acheter un éventaire et, 
une botte de, violettes sil manque. depuis cef hiver uno bnuguetière. sur le. f 
poot ao Change, Gest potenin, Nous allong super tels moi, j'iraì ensuite 


jouer dans les alen .du. quartier, Si tune veux pus venir, tu iras te coucher 
lä-hárit, je.ppierát, ton‚gite. Daus deux heures, ja vieudraì te rejoindre. Va 
comme je ke pousse ; crójsvmaop, je auie une bone fille. … 
Basine ne savait que dire, La jonense.de harpe lui prit la main et l'eramena 
dans uge arfi veatlede cabaret, où efle lui fit apporter du pain, du jambon 
et une humteille de, vin, Rosine refusa d'abord de manger; mais il y avait si 


longtemps, qu'elle, n'ersin pts d'un paeeil feëtin, qu’ello se luisga bientôt ga- 
anor, tit on ern san | 


— Baintenent,.dit Ie beden de harpe en se levant pour partir, je vais faire _ 
nnigurdeus le voisjpage: attends-moi ici, ou monte là haut; le cubaretier- | 


t'indiguera mon.opperlement. 


— Je vous atteudrui, ‘dit ‘Rosine, ne sachant pae encore ce qu'elle devait 


TAU eten ln iede , NN mede 
Elle demeure ane derai-keare À réfléchir tristement devant la table encore, 
servie. Taut d'an aqnp:elte.se deva et sortit du eubaret. Elle reprit, avec un 
ie apsrvi de cezur, le chemitn de la maison patersuelle. abaide: Le 
Maik, pròe de rantrer, Jp caurage lui revint; elle rctouraa au cabarot, La 
anne Ge barse it oe l 
— Ah!te voilà, dit-eÎle, A Ja bomne heure, je comptais 
nous t’installerons snr le pant ax Change. 


ha lendenen descendiggng le quai, Rauine silenrieuse et résignge, la 


‘jouensa de har aat comme vos pie, cherchant à répandre, à: petites 
dosen,le pojspn dana se jennetpurpaif, qai n'aveit d'autres défense que:ses 


nobles instincts. Hoese tE, Ee En 

Elles traversèrent la Cité pour acheter des violettes auquai aux Fleurs. Lo 
marchú fat bientôt fait ; poue trois ou quatre francs, la jouense de harpe ent 
ua évantaite, voekotte de violettes, uuw botte de feuilluge, une pelotterde fil 


w'elle 


ds-deeette sauvage: oontrée. Au retour | 
rhtids' fonctionwatres du patais Ini 






nd 


aur toi. Domsi, 


» La retnea une grande:mómoire. Elle connait les-dates chro- 
nalogig:tes de tous les événemens importans de [histoire an- 
cienne_et moderne, Une-personne digne. de foi m'a raconté un 


exémpte vraiment surpröna út de samiómotre.Se trouvant'à Bar- | 


ce lone, on parlait en sa prósence des hommes qui, dans l'anti- 

nit et dan3les temps modernes, ont joui d'une mémoire ex- 
tfaordinaire : « Je crais, dit-elle, avoir aussi tne bonne mómoi- 
re;»elle se fit apporter par M. Donozo-Cortès, san secrètaire, 
un livreqn'elle n'a vait jamais va, an recneil do poôsies Iyriqnes 
de M. Ochoa. Elle lut trois-cents vers environ et après cette sen - 
le lecture, elle les a répétâsen entier. De:it mois après, se 
trouvant an palais à Madrid, en prèsenee de plasienrs personnes 
de sa cour, elle dit à sun secrêtaire: «Donnzo, tu te son- 
» viens de m'avoir fat rèpêter les vers d'Ochoa; éeonte, je 
» me les: rappelle eneors, vet en’ effot elle les a répêtés d' an 
bont à ['aitre, Atmsst tors tes noms des houtrmes qrvelte ä ‘rùs 
und foisdans sa vie, ou dont on lui,a parlé, sont gravós dans sa 
mésnoire. Etles'est applig:tèe beancvap cette anne à l'étinde 


desi diverses phases des institutions eonstitutionnelles de In 


Ffance et de l' Angteterre. Elle senle peut-être, en Espagne, sait 
par coeur: la Constitution de (837, et tous les roglemens des 


dens chambees tegislatives, dont elle se montre la plas stricte 


observatrice. EO: 

» Anjourd'haiqu'il estpnóstion de mettre la Constitntion du 
pays en analagie avee celle de la France, an lui fait traduies, 
dit-on, le Traité de la confegtion des Lois, publió it y a quelqmes 
années en France à \' usage, de notre chambre des dópntòs, par 
M. Valette, secrótaite de la prêsidence de cetie chambre». 





Nouveau tarif du Brúsit. 


Les jonrnaut anglais toris apportentle résumé da nonvean 
. ve epe: ER, A vt « IEN Ie bren, Sie 
tarif brêsilien, qui doit être mis en vignenr à dater da 11 no-, 


veinbre prochain. [Lest dit dans co document, dont nons nega; 


rantissóns pas Vexactitude, qu'un droit dilferentiel pourra être 
ötabtì saf les marchandises des paysoù les produits brösilièns 
payeront plus que-les produits similatres d'autres contrôes, ain- 
si qne sur celles des pays où les denróes: brósiliennes importées 
par naviresétrangersdevrontacqutitter des droits plus êlevós que 
aelles qui sont importers par navires nationanx. Ponr ceux qui 
connaissent an peu la bégisbation commerciale des nations enro- 
péennes, ces deur clanses signifient qaele gonvernoment brôsi-. 
lien sera libre de les sartater tontes, caril n'en est pas nne sen 


leqai ne tombeta sonst’ application de Vine'dedes deux clanse:, 


sinan de tontes les deux-à la fois. Sices deux dispositions setran’” 
vent réellement dáns te déeret rend au Brêsil,-non+devons en. 


eanclnre qire le gouvernèntent de ce paysa vanin se ménager lo 
moyen d'augteriter son tarif, ee qui n'est que trop l'habitude f 
10: Or reine des gouvernemens de |’ Amérique du Sud, 
éviter le voyage par mer. qui lès avait, readues: malades dans, le | 
trajet: da: eètte- viblo à Tarrngone, se sont-dócidóes à contiiner: | 

leur vöyage pat: terie Jayn”à) Vatetice, Leurs équipages' nest | 


droits qui serant pergas, à partir.da TL novembre jprochain, 
sur les marchandises inmportées pour Ia consommation. 


Soittnte pour cent sur toute espèce de tabaes mannfacturós | 


oui noi.” 7” 
eet ed den et 5e DN VE ind PIR be OR EE | 
„Cinquante pour cen? sur les bières, fes spirituenx, les pierres 
taillées- de. tonte espèce, les sacs à eafé en: toile, les:conteaux- 


poïignards, les sneres vallinés, le thó et des vins da tonteespèce. » 


Quarante pour cent sive les ëhandellos de snif on: antres, tes 


tapis, les voitures, les encriers et sibilles à sable en pôrcêlaine, 
‚le ehneolat commun, les poteries, les menhles et pièces d'arti- 


fice, les verres, bes carafes, les Iainpes , lapoudre.à tirer, les 
harnais , les brosses à manèhe d'ivaïré, l'acajon et aätros hois 
fins, le papier à ëcrire, les cartes à joner, fes conserves de frits, 
sèches ou en légumes, les babits confeotionnós, les savans et les. 
vinnigres. Ed genten RES 

Vingt-cing pólrcehtsnr les graines H'anis, Tes biscnits, le 
enivre, le bronze, le poisson: frais: on salö, la farine, le fer en’ 
barres, en gueuses et en fenilles, l'ivoire, le plamb, les cutirs, 


tee Ut H 


l'osier, leboenf et le pore salés, lesalpôtre, l'acier, l'ôtain ot le 
Sour, VE Se EDU ba TN EN 


er emee 


et nne médailte d'empiunt. 

Elle canduisit Rosine sur le pont, DN Eskes 
:_— Voilà ton affaire, lai dit-elle' d'un air victarieux. Tu de ùne jolie voix unie 
figure fráïche, des yenx tendres, tu n'as qu'à. parler pour faire florès. Qua tes 
bouguets soïeuit joliment Faits; qu'ils soierit fuits de rien, cur c'ést plutöt ton 
gourire qu'on achètera que tes fleurs. be 
“Je ne veus vendre qre des bongqnets, dit Rosine d'un äir digneet naif. 

— Allons , ne te fâche pas. Souffle dans tes doigts et promène-toî de’ long 
en large, car il fait froid anjanrd'hui, Pour moi, je vais continuer ma chanson, 
comme le Juif Errant, A Fa brune, je viendrai te prendre pour Vemmener 
souper. 

ln joueunse de harpe s'éloigna sur ces paroles. 

Restée seule, Rosine respira;lus à l'aise. Elledénoua les vinlettes et de 
feuillage ,cassa u bot de fl sous ses petites dente blanches ef'fit son prè- 
mier honquet, Le bouguet fait , elle le trouva si joli, il y avait sì longlemps 
qu'elle rèváitsa plaisir d'acheter urid simple fleur , qu'elle atfbtia ir instant 
que «an preinier bouquet était fait pour être vendu : elle le mit anna Tagon àä 
ton corsage. Jami pent-êtro femme da monde ne mit une parure brillante 
avec ún plus doux plaisir.En voyant les viotettes à sa gorge,Ranine oúbtra pres- 
que son chagrin; un doux soarire s’épanönit sur.sa figure. Une parivre Allé 
de seize ans se consofe'avec zi peu’, moins que rien : ùn bouguet de violettes, 

A peine Rosine ent-elle.sj bien plaoé son premief houguet, qu’an grand 
gergon, un pen dégingandé, ayant uné vertaine tournure chevaleresquc, s’ar- 
téta devant elle en fouillant dans Ia pachede son habit. 

È — Tenes, là belle bouguetière, voilà une piècede dix sous, donnez-moi un 
ouguet. 
Se ú'éri ai póint de fait, dit Rosineen rangissant, dans oser lever les yen. 
— Eh bien !j'attendrai ; avec nne si jalie fille, on ne perd pas pour atten= 


Í dre. Pourtant; sì vous vouliez me donner celui que vous ave là. 


Disant ves niots, le jerne hôipime taucha doucement le corsage de Rosne. 


„Elle leva les yeux d'un air offensé. 


se ÂKP c'ent vous! s'écria-t-elle avec enfrafnemênt. 
“Elle devint pls rouge encere; «Île soupira él lissa tomber les viotettes 
quelleavait à la main Wlie venait de tetonuaitre f'étudiant de la rue des 
Grés. EE De Ads Fk 5 NE et De nde À 3 Dj 

— Hélas ! pensa-t-elle, il ne m'a pas recopnn,lni ERA NN 

En effet, Pélùdlant avait presque oublië cette jolie figúre,'qúi l'avait frap- 
péet séduit dans la <pmbre rue des Lavandierfs, domme une Heur du bord 
d'ûn goût: Cependant ;dës quelle teva Tes yen, Ïl lu reconnnt duss. 
_ Je suisenchanté de la sencontre , à car nous sommes de vieux amis; ce 
iet ve de place lee aar te bouquet que voilà. —- 

“úvarige chretd la insdn paar dueïklir le Bourgret. 

> Kieerder-dûné, Fai dit-bfie âvec ui charmant soúrire. 

Elte prit elfe:même le bourjuet &t V'offit nu jeune homme. 

ent uel bot parfum de jeunesse! dit-it en le portant à ses ldvres avec 
er eur. EE Eerens We ben ble De De ee … 8 É 

Il avait dépoaé sa’ piëce de-dig'sous sur Péventuite. 

== Adien; repri-ilen s'étoigndnt oa plätôtau revoir, car je passe souvent, 
sur ce pont qui va deveuïr pour moi le poat. des soupirs. 
Ul revinteur ses pas. zo 


1 


| des'autres pays, un droit additionnel de manière à neuls doot 


Jarretière, quand Te ehancelier de l'ordre fut arrivé â cal ; 


fes francais en butte aux tracasseries des. Nestoriens, et. dt 








nl nb 
Vingt pour cent sur les broderies de-toute espèce, qit nes 


pa sd'or on d'argent pars, les toites de lin on de coton, 
choirs de-lin, eambrie on cotun, les dentelles. nam AET 
lin, de coton ou de soie; passementerics militaires de SOE afde 
Dix pour cent, sur les livres, cartes, les damas, artie jj 
made, broderies d'or ou d'argent purs, les chevent, les Mj, 1 
mens de physique au de mathöinatiques, les velours. si orips 
Siz pour cent surles mótanx prócieur, les passomenfs 
d'oret d'argent, les ópingles d'or et d'argent. sur 
Cinq pour cent sur les houiltes, sur l'or por la dorure, 
Vargent mannfacturs. aas 
Quatre pour cent sur les bijoateries d'oret d'argent, Vorm 
nnfactarò. 
Deus pour cent sur le bôtail maigre, les di 
pierres prócienses nón montées, les plantes, les seme 
Trenta pour cent sur tous les articles dónommés ant taf} ude 
Lasiotité des droits sar la plirpart des articles est ind Te 
an tarif; sur tons tes antres les droits seront pergis sar Îa este 
estimative avee droit de préemptian, moyennant rembouts 
ment dt montant de l'évalaation et 10 p. c.en. sus. 5 
Les droits sur le transbordemnent et: la réesportation soul. peen 


duits à 1 p.c., outre 1/4 p. e. par mois de droit pede 
Ar 


amsans et antre® 
nees. 


“Les droits ei-desens ne pourront être ‘augmentós Pel 5 
l'année Gnanciòre de 1844-1845, mais le gouvernement chen. 
torisë à exiger le paiement en monnaie d'or au danger je: 
5-p. e.d montant ‘des droits sur les articles sur tes tie 






droit est de plas de 6 p. c. et de moins de: 50p: &. ordes: 
En oatre, le gouvernement est antorisé à iumpose Slieas 
marehandises de tout pays dans lequel les produijs bren: pe 


sont assijettis à tn droit plusélevèque les produits rt ser: 
les mauvais effets de la différence du droit enr les pref har 
brôsitiennes ; ce drait sera abati lorsque. les produits de in 
sil eesserant d'être frappésde ta surtaxe. RS 


Un pareil droit’ différentiel sera é erkent imposé saf 1 
marchandises“de tont pays daris fertiel Tes prodaits ‘prósitiehit 
lorsqu’ils sont importós par navires étrangers, sant assujetkdf. y 
des droits plus élevés que que si | iinportation avait lieu pp?” 5 « 


vires nationant. 7 


+ 


Nouvelles d'Angleterre. 





(Correspondance particulière du Jonrnal de La Haye.) B 7 
Teal à Londres, 19 octobre. we 5 

Le Horning-Herald rapporte, d'après un témoin acnlais, 
Vaneedote suivante sar le roi des Frangais pendant son söjo'f 5 
Windsor : Lors de Vinstallatton dr roi enmme chevatier ei 
drait dela cêrémonie dans leqnel le cheraliee est appelé à zn 
clarer qu'il ne fera ancnne guerre injaste ni sacrilóg” contré, 


REE: zoden Beken af beef soteèrain de l'ordre, le roi interrompit ‘te prétat, et s'óorit 
Un déeret üpbrial du 12 août fité cormme suit Ja-qrrotité des | 


vement à plasiguts veprises: Nart, jatirais!' Sa’ Májestò pods En 
snit qa'on Tui remit nae copie du serment, afin, dit-elle, î 
server minutieusement ses injonetions. 


L En 
„1 


; Rr En td ede la ut dd 
Le Horning- Herald dit tenir de bonae sonree que lord gón j 


teagle n'a pas eu, vomme on ['arait annoncó, d'entrevne ann, 
O'Connell. Lord Monteagle est_uu. des chefs da parti WIS 
Ivehambrehante; son rapproohement-avee O'Connell britt, 
fait grave qui donnait plas de poids ant brnits de eaalition ë bai 
les iohigs ct les repealers, bruits dont les jonrnaux parlent: 6 
pris qrelqnes jours et qe le Morning-Herald.a pris à sâche ©”. 
confitner lni-même daris son leading article d'hier. hel 


et 

. ' zet 

_ Une lettre de Tabriz (perse) datéed u13 septembre, et ad ges: 
an Times, dit que M. de Sartiges , ambassadeur. de Franc Pape 
la enar-de Téhéran, a À-pen-près óchouné dans te princij® we! 
jet de sa mission qai btaît de protóger ses missionnairep Ji EN 


t 1 : 


opd 
EN Er 
vernement du Schah lui-même qui agit sous l'infleence ot6 
près bes conseils de V'ambassadeur de: Russie , le comte de. Ns 
dem. D'après le correspondant du Times, Fuún'des prin ape 
: Tat vd, hein … Erie. n pot 
Ee ad 
‚Ma pauvre enfant, vans allez mourrir de froid ief, Que: diale © 4 
so fait pas bouguetière en janvier. Je ne suia pas dens U'habitade d'ente*® on 
feinmes; cependant vons saver que je vous offre mou hôtel garvi® ” 
emur, rue des Grés, ne 2, — Edmond Laroche. de 
— Si vous mo parlez de cette fagon, Monsieur, je ne vous vondräl plat 
vinlettes. En ak Bon Pei 
— Vous me les donnerez, eruelle. Adieu ! 


3 
fas 






Cette fois, Eimond Laroche s'étoigna pour tout de bon; cependant il ie 
tourna avant de perdre de vue Rosine pour lui faire tn signe de main. si 


bonquetière, qui l'avait suivi du regard, ne pit e'empêcher de lui fire oof 
gne de tête. Elle se remit à l'oeuvre avec un rayon de joie dans lame. £ ged 
était venu pour elle, l'benre d'aimer sonnait dans son imagination. &5, 
faisant ses bouquets, elle so rappelait, mat à mol, tout ceque Ini avait Cl et 
tudiant. Elle le vayait sans aesse, avec son rhanteau à l'espaguale fièrem® “ 
négligemment jeté sur son épaule, ses grands cheveux blonds ébourt Es 
fiëre moustdche, ses traits un‘ peu sévères, qui contrastaient si bien ®”” 
fagou pigqtante êt gaie de parleramour, oee) 
— Si j'aaais 1 ditselle en. spupirant. : shade vin ve ì 
Déjà, grâce à l'amour, plutòt qu'à Ia joneuse de harpe.qni avait tel gef 
jouer aveo elle le rôte du serpent, Rosine perdait cette candeur ditin® 1 
lesanges font aus jeunes filles un voile virgiual. … :; EE 
Quand Rosine eut noué truis où quatre‘ bouquets, il tui tint un: antr’ perd 
Innd : o'dtait encore tin étudiaat; mais celuivai:nvait aaa jolie fille à Fel, ge 
Ils allatent follemevat par la:ville, d'un air dans taaut, dans toute Ja like UA 
lu jeunesse et de l'amour. Le jenne hounne psitrun gros son dans son gils, sr 
eait dens la main de la bougietière, et choisit-sans fägart un bongnet:” = vd 
… Tiens, Indiana, dit-il à aa compugne, vollà pour anjourd’hui ton 
de mariée. > ee sah &% RE 
Rasine ne comprit:pás. … 4 „Ù in 
__= D'où vient, se detmande-t-elle, que ce jeune hamme ne mé P. „ 
romme l'autre? tf Ee Lait ak 
Ul y avait plusieurs bonnes raidons: Edmond Laroche était be promier gs:lt 
ul alheië sans cotnpagnie, il n'avait eu garde de lui glinser art gros sel de Ren 
main. “ É ee oe eer tene BEA 
=— Án moins, dit-elle, il ne m'a pas payé le bouguet, loi. … 
Elle aehevait à peine ces-paroles; quand elle découvrit-en aetott 
violettes:ta: pièce de dix:sons. tE 
Oh! mion Dieu! dit-elleea pâlissant, je ne lui ai pne renda la 
de sa pièee. Comment faire? ey agen ' 
Aprèsavoir un peu réfléchi,etle reprit en sonriant:” A, 
== Je suis bien sûre qu'il reviendra, et alars:,, : DE perd 
}_Elle vit au bout du pont l'autre étudiant et sa maîtresse qui areien! „a 
danser en merchant; soit par accès de folle gaité, soit: pour miens nT sit 
froid, car ite étuient conrt vêtus. be es SEEN hi 
wm Où vont-ils ainsi? se demanda Basine. On eat done bien heure” 
on n'est pas seul ? À zi 
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An embarrasde plas poùt nons. La présence d'un envoyó. 

sent pròs de nos frontières, elles pourraient nous soutenir en 

&de guerre, mais tant qe nous aurons la Russie pour fornli+ 
et | 

ós d shivrö én tafit pòint‘les consejks:de la Russie. AU 

ten termrinant le correspondant da Fimes, qe le eamte 

deu qri. voit déjà d'un aeil'jaloux ka'próseitée d'an envoyé 


Vil’ y réussisse. 

heMonitèur de Dublin ‘publie le chiffre des‘somrmes qu'ont 
Od nit Jes sonserifitfos pit forniër ‘cé_ qu'on Appelle le 
A "Connell; de chiffre dans lequel ne sont pas enecare. 
Air ises tes sauscriptions de plasieifrs paroisses s'èlèva:döjà.à; 
de 30,000 liv: ster! A -peine, ditte eorrespondimt d'un 
| tory, spra-t-elle portée an crôdit du Hihêrateiir. qu'il sera 
‚dun vourelappel de fonds pour indemniser H,O'- 
belt,de ses:Enormes sacrifices pécuninires- de son: ikeared- 
dans un noir denjou, de son injnste cofdamnatiön, ete. 


Baret ie im 







MA repeint à nenfanjotrd’ hai la vieille porte-de la Cité, 
ple bar, qui ne regeit-gnèrecette réparation qre lorsqu’elle 
DU se former pour s'ouvrir ensnite devant le roi où la reine 


Anglöterre venant rendre à la Cité-dle Londres. 
4 
















Epêrd Mäthieii éé tapôtre de la teripëranei,dont lesdisconrs 
zêle ton tévangéêliqne ont arrachê tant de-vietimes àta-de-. 
ehe, dans les trais royatumnêës et jueqn?en Amörigneyse lroùve 


riftes nòmbreux qu'il s'est imposès depuis le jour qu'il 
cô sa mission philanthropique l'ont ruivò conrplète- 
pini et worrsdes märbres de;sa famille qui s'âtaient asspciès 
R erenrd; Bn appel bt ailressó anjorird’ hut dans te Times à 
88 teetblalers recondaissans pour Tes engäger à sonserirk 
van de Fapâtre et à förhuer, ai‘ fo-tils qrit lui sera offert 
Vindemniser de Ia perte desa. fortune. 


tregn arijonrd’ hui'à Windsor l'avis qiré Ia reine ne serai 
châteáu que-Iendí proehain. Le bean tems,n décide 









atb:-à passer. 2 gors de plus à la rôsidenee d' Osborne. 

NS dans d'ilede Wight. <5 cen aen 

OPE ep 8 k ER ok eri Nii se ; 
rn ir Noudenes CEspâgnc, 


de Ganstitutionnelregoit de: Madrid, à ladate du 13 beto: 
en les nonvelles qui suivent, On verra, dit ce jonrnâl, qiúë'les 
Bhte: fi nd’ venlent point de rênetion, considèrent.le gr 
ral Närvaez voinme le représentant dè lenr opinion dans lé 
Nseil, Mais Narvaez, dont on a sans doute explaité quelquê 
tade chevateresqüe, a fait entendre qu’ il se retirerait avec 


3es caltè BOS en TETE Het abon if ket ì 
' inbliKnreu discon ts :de 









Ws st venthigr qe le M,. Martinez de 
À Räsa, et l'antumie qm” böntient'dtuné sortedelentitriesrévo. 
inn snirs (rme parlementaire ; a porté úri canp fitiieste an 
FASE moderé, qi'il donne des cejiètänces aux absolutistes, et 
Misse Espagne vers de nouveaux périls. 
En RA ARID We 7 Madrid, 13 oetobre. 
&. Une nortvelld et: plas fombreise ‘rénnior: de dópntës n ed 
hein etl ís tes safors dû hafquier Salamanca. Cette con- 
eation 















Jen 


EN 






wij modéré portera à In prósidenee di congrès, Aprêd 
Der ar dto Es intree, dertrs dedes-aitaqnes vinlentes 
Fe directes ant été dirigees contre plusieurs membres du cabi- 
Ei et notaïnment contre MM Mon et Pidal, Passemblée s'est 
4 Beidée, à Ig pr@srira uuaninité, à porter ses voix sur M. Castro 
eo, aneierthinist re. 
Eljns antres fractions de la chambre sont d'avis d'appuyer la 
Ba Vtarupe de UN. Ísturiz et Sommeruelos, 
orseton alfait passer à an vote. pour faire connaître que 
ie Vapihion'dés membres de la rêunforw,;:Hine modification. 
Mimistarietle devenait urgente et qie cétte modification devrait 
se te Faite par le gönórat Narvaez, [homme de la sitnation, V'as-: 
gMhloea entondn avec surprise une commnnication qui Tri a. 
Waite pair ur ami du président du conseil et d'après laquelle 
BBénórn iNarvaez anrait manifest V'intention de se retirer en 
Mme terups qrie (ons ses; callbgnes. RN 
“ De nómbrenses dónégatigns nat accuei}lì evtte déclaration; 
\mefois,: il'n'a é1ó dönte anenne saite.à la mötidn, et les mem- 
Dem de Fässernbiée se ‘sont séprirés après avoir manifest lenr 
Pe volonté d'agiter de nouveau eélte question dans une rên- 
Aan prochaine. KE ee. vd . 
+ En attendant, les partis politiqaes se:relèvent, et les esprits 
Bitent.:be dissentitnent écintèra ad sein der parti modère à la 
ATEmière'oecasion, et me nouvelle révofi(lion sera peut-être au 
‘Nad de toutes ces divisians ef de'ces ingertitndes.- zeen 
zE kes dernières mestres financièces-de M. Mor Iri ont attiré le 
Er je des banqgiers èt des spëcdlatetrs de lábourse de Madrid. 
h 















ard kei mêtide nhe döpntatiùn de ves Wetnierss'ésl présen- 
keher le ministre pour protester contre les döcrets du. 10 oc- 
Tate et-Jeur oppositition ne contribuera pas peu à accélérer 
1 tte du miùistère, ear ils:sontarpnyès par les membres de 
8, Änion.Salaritänea et le párti-dé la Jenne-Espagne, 
@ ministère ‘ne's'est pas encore mis d'aceord srir les projets 
Hnistratifs et ofganignes dant il vent dater FEspagne; il se 
Wi pourtant.(réquemment, ella reine Christine nee de tonte 
be) nflnerce.et: de.son expérience pour maintenir |'harmonie 
Sn ls entre les ranseillers respamsables.de sa fille; mais il 
Pour Bl: ets dane, soient nl made an ingen 
Bet & her |a désorganisation du parti modére, quis était. 
og ete marrveurdelEsfigne, et dont les premiers actes ont 
® diriges contre la constilmifon et les libertés dur pas. 
sie SRamette ne parlepasde laffaire de. Rayo; Voici ce que 
tent àee sujet El Heraldo; CO ae SE ae 


Adu 
Rs 


en 





et 


Fi: Biégariations sont entamées relativement an malhenrenx 
Wiitamen arrigó à la goëlette Kayo, D'après une lettre de 
ORGA To'Bitoppnr des Lamistan HEIN wont paas orft déjà 
ien Ate Nba 'de marie: Lente dépositions nie con. 

1 ind Werd AINS A8jar ects, auf te dernier’: après q'te' 
Te d'ipage dn Rayo eùt été recueilli par le navire portugais, 





Wistrés die Schah se serait exprimé ainsì dans nne entrévuel 
U a enetavec Penvoyò:de France, Votrdarrivée en Petse: 


Bals nons contrariat dôjà; assez.si |’ Angleterreet la Frarioe. 


qnetoht afutfe appui sera leinde-nous, nous. 


Mniqne àTéheran,-nsera de tonte son influence pour faire: 
bbr la mission, de M. de Sartiges et il n'est pás’ donteur: 


sdOUrd' hai dans nne positian pêenniaire très-enbattâssee; les | 


 ajönte qrie des achats d'armes et de mnnitions, dont on” élève 


Et datie a a trein onb ep teh 8 
ait.d'abord ponr hat de s'entendre sar le candtidtat |. | 
-veillnnee fúrt stricteest etereée à la frontière, et que Von a ar-. 
rêtô ari certain nombre de réfngiès cartistes qui avaient qiritfé que envoyée par Te roi de Prasseen Egypte. M. Lepsäns y racon= 
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dernier bâtintent, et le lientenant- 




















daeoniquement: « Crest tine goëlesimde grièrre espagnote qui: a 


. en vee 


dae''de Rianzares (Munai) 'eh pirbrenné’ des ministres. Ee éon- 
seildes'mirristres est aripelé’ à statner ‘sur ‘plusieuts qnestions 
impörtantes qni se rattfehent À ce mariage et à dérider en Her 
lien la farrne en taqnelle il devra être pablië. [1 dölibèrera eh- 
‘snite : 1e Sar Ia qfriestion de savoir si la réine-mère doit einser. 
ver ca titre ; 2e ster Ft quotité de la pension qni sera faite par (la 
reine Isabelle à sa mère, sur son patrimoine; 3° sur la question 
de savoirsi l'on ne derra pas demander anx Cortès, À litre de 
réfntinération natiefinle el de témaignage de gratitude, ane al- 
Igeation“destinée à‘complêter ta pension de Marie-Christine. 
dats lé eas où cell tjni Lui sera faite par sa fille n'équivandrait 
pas à son doniaire aetnel. * RE ed 
Tantes ces questions ne manqneront pas d'ocenper bientát Ja 
presse, si les défailsqre nons donne à cesnjet la correspondan-. 
ce de Madrid sont exacts. - 3 
— Ta.ehambre des dépntés devait terminer ses travant prô- 
liminaires le 17 et sé constitner dèfinitivement ce jour-là. Le 
ehoix dn prêsident orenpe tous les esprits, On assure que legá- 
_nêral Narvaez sera parverin à engager ses: collèguesà faire élire 
le gónóral Aspiroz; M. Isturiz à erpewdânt beaueanp de chances. 


Bourse de Madrid du 1 Â octobre. 
3 p.c: 20 3 à 60 jours. —LeS-p.'o. n'est pas coté. — Dette 


N €. 
flottante, 64 }ä 40 jours. E ‚ el 


ee, 
Nonvelles de France. 
en Paris , 20 octobre. 

CM. le due d’ Anmale estarrivéresoir, à sept heures, au palais 
de Saint-Cloud, revenant d’Afrique. S. A. K‚ était absente de- 
‘puis le [3 octobre 1843. Ns: Ne Ë 

— Noas apprenons par la voie d’ Algésiras quo V'empereur du 

Marac a fait prblier à Fez, an son des tambonrs ct des trom 
pettes, et avec toutes les formalités que les Arabes emplotent 
ponr cessortes de publications, le traite de paix signé eutre les 


„plénipotentisires frangais-et le pacha de Larache. … aid 


—, La pepulatinu:de Feg avait apeneilli avea In plia grande joie 
France !Vive le Marve ! Ted! 5 
Les rassemblemens de tronpes 1ú avaient ea lien sor. la fron- 
Hère s'ètaient dissons pour se retirer dans 'intèrieur. , 
== Neng avons ánneneó hier leidépart de Périgneux, dn gé- 
nêribespagnol \muntler-et de ses cofrpagwons d'armes, an xeuels 
on avait dssighe dette Pèsidence. Le Consefvateur dela Dordogne, 


ajonteaijddrd’ hijs rn 


déjà il etait impasstble de les rattaper. Des ordres ont êtò expê- 
dis anssitât-snr tontes les rontes,-et il-est probahle qe leté-: 
légraphe de Bordeaut aura porté le-signalement des fugitifs sur; 
les prineipanx pointsde la frqntièrs, Lea bruits les plasalar- 
mans pour le repos de V' Espagne cirenlent à ee sujet, Ou dit 
qu Amettler et ses vompagnönè sont entres dans un. vaste @nm- 
plot rópablienin quî'dei eclater sons pen dans la Pêriinsule, On 


le ehiffre a: 500,000 fr. , avaient été Fúits par ce partie 
En même temps, le Phúre des Pijrénees annonce qu'une sur- 


furtivement lenrs dépôts, et entre antres le nummé Larenmbes,: 
désigné tantdt conume volonel, tantôt votre général, mais qui 
en realire esb ur eupltaine de I'émigration de 1839, 
On écrit de Valence: ek oma A f 

«L'Ardérhe ‘a döbardó, et lé Rhôneà,Suint-Esprit a crevé: 
nne autre fois les novelles dignes que Ton ‘verait d'achever en 


SE PRAS HRD: A EN Fe hj ì : f Der 
‘avaldes quis, Le 10 de ce mois, vers.les sept heures de matin, |. 


‘nne igaditien terrible a orensinnné à Vallerangne de grands: 
‘dôsastres; fois pants ont été emportés ef troig filatnres forte- 


4 Dread it Oi Ee: ar Ketens ee ee Re Ees Ean 5 
óprouvé plits/ón máîns de'pertes.’ L'eau arrivait jusqman pre-;| à ces foSultes. Da reste, 


hole REN! Boke Dik biert Tae,t 0, Oe tet. EN, í î ELEN n EN . 
mer êtuge' des Wiisons voisinos de la:rivière. A la snite des! 


. Ed oid vet fr setes te en di 
plnies oragenses. de ces derniers’ jours, la Gardon a dêbardé, :b 


ehagriänt úiee” [ui né ohorme'qriantitg-de ‘bois, et sirtout; 
beaneonp de châtaignes.qre les torrens ‚des montagnes avaient, 
“éntrainées des hanteiirs des Cevennes. Le IG octobre, à midi, les 
‘Éiux avaient pônétf dans tantes les ries basses d’ Anduze, » 
—Depuis hier, les eaux de Ia. Seine se sont considerablement 


nrages que l'on ne cesse d'épronver:à Paris. [ten est de même: 

“daris 1'Ontst. Ou ‘éerit d”Ängers: « Dep:its plusieurs jours, le 

„temps est an vent, à EN nie et_à Voragae {jelte nuit sil yaen 

ane tempêts véri(able. Nans n'avons pas appris eepenJant qn'ik: 

sait arrivé à Ángefs afreun accident grave. La-Maine gern depuis 
orla Leith Mie d 


ment inandées. Dans le département de la Koire-Inférietre, ‚Ja. 
grèêle a causò quelques dominagss. Á ‘Nantes, dens hateant oat: 


coulè, » geent j 


Nouvelles d'Orient. 
Genstän!inaple, 3 actabre, 


La flotte-turqite eroise encore dans la Mediterranós, atien- 


dant l'ordre qui lui angoneera si elle doit hiverner ici an dans | * Les corps éelnidós par 1 


la Méditerranée, Il parait que les vaisseaur de ligne frangais, 
en statian en Syrie, doivent abservér serapuleusement:tous Fes 
mouvemens de la flatte turgre. Aussi, ne la perdent-ils pas un 


instant de vae, Un pyroscaphetarp qaî devait döbarquer qnel-' : ! ETE PS, 
| briqdent ils, pifur aïnsi- dire, ip tonte prèce, torsqn’ ike 


nes houmes à Tripolis a été arrêté par. les vaissenux francais 


gei l'ont forcà à rebronsser chemin. Ôn dit qe ces manceuvres 


continueront ‘jusqu'à ce que ta flotte turgue soit renlróe dans 
les Dardanelles, Sn chi â bn eed di 


Wi 1 


— Lesnoövelles que l'or-regoit de Cafstanfinaplé mandent 


que l'expêdition russe dans le Caricase est terminée pour cette 
année. ed ne 


zj 
5 «Belgrade, 5 octobre. 
Wntsich s'est mis en marche, le 7, avee un detachement de 


tronpes rég-ulières et 6 pièces de canon, sé dirigeant vers Scha- : 


bacz à la recherche des rebelles, qui doivent s’être retirés jus- 


 êtéconlèa has par!une des battèriende Gibraltar, «ij 
"rte 1 3, dans les appartenten® de le reine: nêré, a été côlé- 
-bró,-pir'Te patriarche, té matige de’ ba tine Chri&tine avec! le 


vette pubslivation, en: faisant tetentie l'airdes eris de : Vive la } 


. te . re nd tE ) … 
hier de 69 cantimêètres, etce matin les prairies ralen Etiard 


oat int pt | qe {a-eanmandait sinfo ua } qu'ils ont'‘misà mort à Waljewo le sönateur P. Nenadovitsch, 
‚de ca qui’ êtait arrivó : alors le capitaine du Rayo: Fai rbpondit En 


| oncte de la femine du prince Mesandre, 
… EF se ponfirine grre Schabaez est ventró sons U'autórité dn gon- 
: vernement… GE at EE 















Nouvelles ef faïts divers. 


Des lettres de New-Yofk disent “qúe te Ëónvernement des 
Etats-Unis retient des paqrehots à vapeuf niexiéaïns en répara- 
tion dans ee port jasqw’ à ceqre le Mexidqne ait acqnitté sa detta 

envers les êtats. (eh EE i 


| _— On éerit de San-Marine, 15 septembre: 


_ «Les désordres qui ont regné le printemps dernier dans In 
Romagne, se sont éendus jasqu'an sommet de nos mschers; it 
fallait done employer des mesures ênergiqnes ponr les epmpri- 
mer, La conr de Romea bien vanld intervenir en natee faveur 
avec. sept gendarmes. N ms joniasons de nonvéan de la paix la 
plus profonde, Quelqnes esprits turbulens ont étá arrêtós. Les 
dignes pères et administratenrs. de notre antiqne constitution 
sont camplètement réintégrés dans lener antorité. ‘Notre rópiu- 
bliqne est visitee par la plas belle sneièré del’ Italie». 


— On érrit de Bruxelles, 21 nectobre - ° B 
‚Le rai et la reine sont arrivés hier. dr château de Enekern’ an 
palais de Bruxelles, à 11 heures et demte. ie Wein, ds 
LL. MM. , acrompagnées de U, le eolanel enmte de Crnitem- 
bonrg, aide-de-camp, et de M. le major d' IFanins dé Moerkerke, 
ofkeier d'ordonnance,se sont prmgenées dans les allées du Parc. 
X. Roehnssen, nvinistre des Pays-Bas: s'ext pramené avec LL. 
UM. et les a accompagntes jnsqe'à lasgette dte-Parc,- Un nion- 
sieur s'est approche de la reine et luit rentis wit plitet. : 


A IGDE 


le 7 de remois, aen lien à Feipsig Li jirefhièrs des assem - 
blées gónérales de négacians affemiaänds"têmies’ ä’Tà fotre de 
Pâques. Il ne s’yesttronvé que. 150,a 200 personnes: 
L'assemblóe a pris à I'ananimite la résolution suivante : 
«Tant sans le: rapport de la qualité que de la quantité, nos. 
mafinfactures de toile de lin ne peuvent plus se dispênser de re- 
eonrir à la filatere du lin par la mécanique. _ ge 
La filatnre de lin à la mécanique diit être eneoriragêd, d'a- 
bard par nne cultitre plns- étendne et‘ plüs cönvenahtedn lin , 
pis ensuite par an droit d'entrée sar les fils” de lin ‘anglais et 
ane prime d'exportation couvenable pour les tóïfés der lii.e 
On a soumisensnitd à- Passemblêe are prrijidsittdt schant 
la nècessitd d'améliorer le sort des elasses ouvriètes ; et:fe s'dc- 
cuper avec, zèle des metvens les plus proprves à y parvenik 
… Llassenbide a decide qu'un prix serait deeernd-à Fouavrage 
qui rêsaudrau Ie mieux cette qestion: « Par.qrelles inesures „ 
dont Vexóuntion, soit pratieable dans les-tirepastalutès actuél- 
les, et qui favorisent en même temps les intérêts des. anvriers. 
et cenx des fabrieans, ponrrait-un pervenir à ung amélioration 


ik gf OE Arg en a Ld rrabte dersort d«s iers ? 
s L'administration n'a été informée des projets de fuite de d 1rable dersort des onvriers 7 » 


ces vrêfugiës que quelqnes heures après leur depart, et lorsque: | - 


_— On éerit de Berlin, 14 artobre : en tn 
‚Un des trois délégnés qui se sant rendis en Amériqneaar 
fraisde S-AR: la prinre Charles de Pensse ponr-examiner si 
Jatte des Mosqynitns êtait salnbre et propre à $'êtablissemant 
d'nne colanie allemande, est arrivé ces jattrs-ct à Berlin, de 
tetautr-de saanissión ; lesdenx aatres sont attendus prochaine 
-ment.Lerappart de ces trais dèléguós est enfièrdiment farora- 
ble an projet, L'ètendue de tertam dont on peat faire Facqui- 
sition est de 4 millions-d'arpens, doùt le prix est, d/sna million de- 
„thalers. Nn 

—La Gazette générale de Prusse públie nsië lettro de Ms Lep 
stus, qui est, cowimeon sait, à ba tête de lex péditinn scientifs- 


dritten ES « 


te entre autres choses, qn'il a préservé: de la-destraetion pla- 


TW | sienrs petites pyramides, qn'Osnian-Bey voulait faire démolir 


j dans l'espouie.d'y découvrir les trósors qu'on eruit genèradentent 
en Egypte y avoir été enfnruis par les Pharaanss:Gatter cropstice 
s'était prapags À- ta srite dë la dóconrverte d'anebagne, que 
Ferhui yafaitejadis. — : ee 
Osman-Bry vonliit donner snite à son projet; il a falln les. 
instances réitöddes de M. Lepsins ponrle dêciderà y renoncers 
te général égyplien était à In tête.d: un corps de 5,000 hommes 


nieiit endoiumagdes, Tous les mâgasins sitnós sur le, quai ont: |et il voalait en dêtacher qrelgqnes.hataillons pour Jes employer 


le viee-roi Ini-nième eroit à l'existence: 
de trêsors cachés dans les Pyramides. Ree 5 

M. Lepsins vacante aussi dans sa dettro qrebpaes frits très. 
singnliere;ge ili vecneillis de:ba bunehe d'OstaansBey.: Aiasi. 
dans le petit:btat-de Fazoglo |’ usage existe de pemitre-les rois rpni 
ne plaïsent pas au perrple. Le père dn.poi actuel:derce pays a òtó 


|-rictime de vette: couture! barbare.:-De moment.que le sauve- 


rain commence à déplaire, sos psrens et ses ministres vont Île: 


“acernes et sónt devenries jannâtres'à la suite des plvieset des | tronver, et lui dêclarent sans ancane espèee: de próambule, 


qe'il ne plaît plas ni anx hommes, ai anx femmes, nf aut bee fs, 

ni anr ânes, ni aux poulesde san. voyanme „ gat tone-.set aajels. 
N'óot en.horranr, gt,-npte même dans san interöt, ina peut rien 
Anê-ateiverde: mien: qre:de, morir. Les habitans-da Faaoglo 
avaient anssi'}’ hphitnde, d enterrer: les vieihlands font vifs ; mais. 
cette abominable contmme a été abolie par Ds 1n-Bey. 


et Ml. Arago arenitrétenii | Académie de rechetehes crirtenser 
sar TA huimière ct str la natiare de la matière Inminèrtse du soteit;, 
tette matière, shivant Ini, ne petrt être qa’ an git inéandéscent. 
Cette canclusion ne manqne pas'de hardiessé, cotiri@ Vi voi’; 
vtifs “vii re autre qetestion sur Ih Tauterdlegh' d'offre pas. 
moins d'intérêt. tn rvan ES et 

xtamièrs Aeolidb nah erenvolent-ils. 


ta Ininière-qu” it vegoiveiveteetelnniiërdsdebhhent, an hien. 


| donnenit-ils naïsdandeà- ond hiniëtepragrö, soie |'inflence- 
[ae Faction: iantiwense PAgisdentaldshertlement comme réflee- 


teurs, orf-protfisent -ils de la Miiete- par eux-nêmes Pen Ene 
ï sont ms. 
Len vibration pat la:tansière solaire? ° En 
Euler ôtaiede cette apAnian, et il efasAit gie les oop deve- 
natent lamineut par une sorte de combustion. ERE 
ME Arago dreêpris cette qiestton, et test gevrisd e mamere- 
1 sultát: Apate Rat tümber a la sarfaee-d’wm:rertenpdin UR ERTOR 
| de Imintòrepolárisée qui devait lui ôfrnvopoje „ vérénir à son 
onl dv belsen Mômes propriëtés, sars ehaiprinèe 6 dns aA nature, 
ij il a trad d'art cortraire-ce rayon. aat )d*n wo autre Inmière qui 
ue pesvait venir qre de la srtbstanceinôme di verre. Ë 


N , « hd} 
Est-ce là un phênomòène de phosphorescenre © Gela n'est pas 


“NE Chnloupe des voisseanx de guerre anglais s'appracha de ce È que vers Waljewo, et avoir recu d'importans renforts, Il paraît } probable, puisqne le verre opalin dont M. Aragn se sert étant 


„Moscou. . »… 836 
Charkow. . ei B en » 410 : 

nn Edie A 98 » 359. 
“Dorp af. » » 66. ek ABA, 

‘ Kiel. (Univ. de. St Wil adinier)… „631. ‚320, 


perte dans l'obscurité après avoir été exposé au soleil, ne con- 
serve pas de lumière. 


‚De. longués discussions ent-été bhgagóes entre’ les savans sur 
la question de savoir:si le:corps humain eonten:it: } àr"êtat nbr. 
mal, ogetains mêtaux, notamment Harsenic: L'affirmative a été: 
Soutenue par M. Orfila. Aujourd'hui il est prouvé: quecesavânt 
s'est trompé. MA, Flandia et Danger ont prouvó jusqu’ à la âkr- 


nière évidence ‚que ce quo on a aomme F arsenic normal n ‘exibtat Ö 


: gren tn DE 
pas. ek - tie Hie En A 


—-Depnis plas de dix: ans on avait remarquê une diminution: 
“shiecessi ve des-eaux, dans le Nord de la Russe. Les recherches 
fiités à à ce sujet par des hommes. spêciaux ayant démontré qhe: 
ce phénomène n'a d'autre cause que |’ im pardonuable, dè vasta” 
tion des forêts, le ministère.des domaines de empire s hate 
‚pe à présent, d’ introdnire une’ écohomie stricte et réglóe dans |: 
“_consoinniation Annaelle du bóis. 


Rs i 


Toutes les forêts de Fa couronne sont maïhtenant ‘divisées de 


"en six inspections , pour chacane desquelles il yaun vice-ins-” 
5 vrpeetetr. Chaque inspeetiën: s'étend sar un territoire forestier, à 
rt; Anns lequel un amêndfermeut: réglé a lieu sons la direction 
ersorifelle des inspecteurs. Dans chaque inspection on forme 
Jes fordatiers tels qu'il les faüt pour chaque contrée, on ef-- 
‚père ainsi: tendre l'écoroniië,'lòrestière à toutes les forêts 
de la couronne. Le ministèré i'täëhé avec bon succés d'intrg- 
duire chez les colons des gouvernemens: da Midi: tes énsemne 
-qemtens de bois-qu’on avait jusqu'tei entièrement: nógliges si 
Russie. Les contrées de cet emptre:dù: De bots manque: twouwert 
‚actnellement, à suppléer au. défaut de ce combustible, grâce, 
aux couehes abondantes de tourlie et decharbon de pierre qu'on 
_‚decanvre dans plusieurs gouvernentens du Sud. C'est surtout 


enh deM. le comte. Woronzoff,- gouverneur-gênécal def 


„la. Nouvelle-Russie, qu'on, est redernbiede. ltessor-donné à cet 
te industrie encore nouvelle parri nous. 


—D'après un rapport du rainistre de linstruetien publique Ih 
‚ „Russie possède six universités :, : 
St-Pétersbourg. Profess: et vemplayés, 85. Bund. ie 557. É 


-Lenombre des étudians est:danade. 2,966. fem hete ok 
Lagrande principamé a Fierland n'est pas comprise dand 
hs stalistigue. ee na N 

. Liempire compte 83. gymnnses fréquon tós. par 21, 100 slâves! 
_y,compris les 10 de la Pologne quiont 4,001 élèves. 

“—_Mite Julian , ancienne première’ chantetise au théâtre de 
-sBruselbeset- aotaellement prima dona du théâtre de Lille, s'est 
‚ mariëe lundi dernier-dairs la seconde de ces villes. Eltea épousé 
ä. Van Gelder, professeur de pirno, et Hollandais de haissance. 

On écrit de Bruxel tes ke 20 octobre’: ek 


7 Bier matin, rué royale extèri ieiire, un monsieur jauant avec 
son enfant, au 3° étage de la maisori n° 30, aeu le ‘malheur de le 


laisser tomber par la fenêtresiltui ct resté un des deux‘soutiers | 


or ee mains:;-Lepzuvre petit a été lnêé sur lé coup. Le pdrea' 
êtaà |’ teretant mêmerfräppb de Inlie. Depuris le moment «que oet: 
ivréparable-mathear tui est arrivó,-on:n’a pu enlever-de dd bras: 
„te cerps taeartri et inaninré de-son enfant. … : 

‚Il #-a trois joars un fait presque analogue ótait arrivé dans le: 
bas-de Ìa ville. Un enfant a gulbuté d'un gone tage dans. Ja’ 
rue seus les yeux de sa mère. …… … 


 _— Noûs lisons dais le Jöitfnäf dè P Ai: Ne 
« Un grand malheur vient d'arriver sur le Rhône, da’ ‘Côté de: 
-Bellay, «dt -a ‘jeié-la: désolatton:dAns toút le-pays: La Gharité dei 
Lyon fit réntrer en ce. moment tous les enfans placésen nour-: 
-rioe: dans Ja::Savdie. (Cette mesure, tout-à-fait louable, « pour; 
„haut, de mettre les‘enifans sous une surveillance plus directe:tout: 
én les coniservant à la grande fumitle, Vingtshuit deces enfans 
wvaient été embarqaés lundi matin sur le. Rhône, au port de, 
‘Ghanaz,-et dans un simple-barcet, pour être-ramenés en France. 
Sòparées de leurs naurrices, efrayées- par les enux du fleuve,. 
ces pauvres petites cróatures se sont toutes jetées da même.côtó’ 
‚de bemibadeation, l'ont {ait chavirer, et le fleuvea tout englonti,: 
Jes-vingt= hot: enfans avec les-deux ateliers! Quel affreux ac- 
gident! et!cambiea.sont donpables les: gardiens qui ont ainsi. 
exposé ces Erne hi ee Sane, dans une sì a 
ewbarcation k: een “, 

Cet eral nous rappelle un anlhebs di même je genre’ 
qäta eú:lieu-à Lafère (Àisne),il y a une quarantaine d’ années. 
Tonk un-pensionnat de jeunes personhes, faisant une promenade : 
„aur eau, peri par la même imprudence des jeunes filles qe, 
dans un mement de panique, s'étaieht toutes portéessur|’avant, 
du :bateáu,: be. bateau s'est. En en per inden gar:lút-! 
tune, eidetiner eee bree vin Pete wire ts 

Ta Or: berifd’ Abies 26:setobre : de inn 

“Aujoard'hui ta Corr provinciale ' a ‘proworicë dbs le faire 
de Prikje van Oordt, servante'à Haâften, acus ós dinfantieide. 
Bien’ ge’ Hi} sbit constaté’ quel’ ënfant:dont;elle est ácöotehde a. 
vaowarirdt sa áissstnce et. que plusieurs faits et:diverses-circon+ 
stantoes' fassent sbupigoritter" ine: Wròrt viotente) la Coura prisen: 
eonsideratièn eu'iln'est nulkènrent prouwvó que I'ncouséé-ait ui. 
wolontaixengni, mais qa an tut-oas ella a cansé la mort de son. 
enfant,par, nêgligence, ineapêrience, inatantien.dudmpraden-: 
‘ce. En caastassr ee ellea é1& Bee dn un eympriaonnewent; 
de deux ans età, 1004, amende, … parc on 8 een 
‚ Og écrit:de Preshokfg(Hangrie), sop s, sh dated 23se em; 
‘bre dernier. «On vient de juger !' dan de l'atraeeiassassinat 
‘Cùmanis-dans. de mois de mai deraier, sur an‚dóputé-à la Diète ‘| 
de Hongrie. IÌ est résultórde-l'instruation. que le'demestique de. 
M‚deKormet „nonmê Conrad Eornyi qui, ‚des sonarrestation 
s'af@ua coupable d'avoir tuê son maître et d'avoir,.coupé: son : 


e. 


-. ait 


corps.eh, morgeaux, avait pour aomplice un, nommá Rau) Ko- 


„waer , omyhiee cordoagier, leqel non-seulement. fayait aidó | 
dans la perpétration da crime ‚mais avait. aussi zake. tons les ! 
Ohieis prâcienk que la viatimo avait” GR son. logasgenn Pres- 
bourg. EET BE zein 
> Isiaribonal eriminel ‚de: „première ‘instarice- de notre. ville 
condamng;Toen yi et, Kumaez à wort, ordonnant qre Toryai ser | 
rait écartêké, et qu'ensuite,les restes de son;gorps. „sgraient | 
brûlés et jetän aa. vent, que. Kowaez- aurait Iapête tranchée | 
avee le glaive. Gets sentence fut-eanfirmée- par-Ja cour d'appel 
zéant à Presbourg, ee ‚qui la- rendit definitive, car, selen. nos 

















- wd Ee ;  ÊFAES-GENÉRAUX. 


|: 


lois, on ne peut défèrer à la cour suprême que les affaires sur 
lesquelles les deus premiers degrês de la juridiction ont ‚peo 


„naître des-affäines qui; en preinière et en! seconde infstanee,t: dat 


muanttoutefo\s Ja peige de-Tornyi. en. celle, de simple décapie: 

tation, «Le. supplice deg, deux, condamnés a eu liau, agantrhier 
sur le grand marqh. de. notre, ville, et cette. griste et. sanglaijte: 
expiation. a été marquêe,par. na incident qui offre ua;trait cal: 
ractêrisque,, des moeurs hongroises.» Lorsqrre les deux condam- 
nés furent arrivés sur U échafand, le greffier.de la eour-d’appel 
lut à haute vaix }’ arrêt. de. mort.et Je, rescrit. royal relatif à Ja 
modification du. supplice preuonce contre Turnyis. après quai, 


il conformément al Usage, on Ôtaaux deux patiens les chaines 


‘dong ils. ôtaient chargês., en die 
l'arrêt. portait que; Kowaer. serait exbouté le premies; am 


moment où les-valgts. du bourreau. allaient s’ ‘emparer de lui: 
Torngi is "élanga: en avaut,-disant que malgré les termes de l'ar- 
rêt c'étdit A lui Tornyi d'être décapité le. premier parge qu”. ‘jk 
était aoble pt. que, las droits de la noblesse sont sacrós ot. dmypros- 
eriptibles en Hongr ie„Legr efierde la cour d'appel,qui la reprá- 
sente en pareille occasion, requit que, le dispositif de Varrêtfút 
suivi à ha lettre, eh. ajvutaut qu’au surplus rien ne prouvait lá- 
gafement Î’ origine nebilière de Tornyi: DE 
‘Tornyt insisen!' súr.sa demande et voyant qnel’ on ne ‘voulait 
pas Y ‘fire droit. il dévint Firieùx se jetä, contre Kowaez. et 
Cheeta Xilé tirer en arrière. Kowacz le repoússa en lui assé- 
náát un vigourenx‘cólp de: poing sar la poitrine, mais Torni 
revint àla charge, et sans doute ces deux ‘hommes se seraierit 
‚ battus paur savuir lequel desdeux aurait le droit d'être déeapitó 
le premier, si, sur ún signe da greflier, les’valets de’ exéenteur 
des hautes ceuvres n'éussent tuis fin à la querelle en garottant: 
avec une forte corde Tornyì, qu) fat ainsi mis dans U’ impossibi= 
lité de résister davantage. Vuelgaes münens aprês justice était 
faite et les deux mialfaiteurs avaient cessé de vivre, ‚La, singu- 
Nière ambition de Toenyi rappelle ce qui se passa à Eopenfingue | 


tors'de l'exécution de- 7 détenas dont 6 hóromes et une, femtue {- 


de la maison de cette ville, condamnês à mort pour ävoir excité 
leurs eo-prisonniers à la ‘revolte et ävair mis le fenà'ce vast 


établisseinent,qui dans le court espace de 5 heures fat réduit. en { 


hd rl rent 

‘Lorsque trois des: patiens enrent óté exécntòs, le- quatrièmé | 
efaa de poser sa tête sur le-billot‘parce que-disait=il,-ceiui qui 
Vavait-prêoéde dtaitisraótite ét que lui, qui était ehrétien, né 
voulait pas que-son sähg fût mélé à celui d'un: juif. ‘Quelques 
militaires s ‘approchêrent de lui pour te forber à subiir son: Sup; 
plice; : mais aussitôtil:se mit à genoux et supplia Jes: tns join- 
tes le právot du róí fkeugens: foger) magistrat qui abaiste tau- 
jours,nux exécutions à mort de lui perinet( re d'essuyerde bitlot 
encore couvert: da sang. da, juif. Cette favenr.lai ayant été ac- 
‚cordse,. ildéchira. ses vêtemens, etavecleslambeaux , il, froua 


et nettoya le billot le inieux et le ad vite; ie an. 4 pa uy 
Bran eepsen tête, ‚str eneen 
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Séance du du 2 23 octobre. Gans Ne 
ze dn A . ke b. Î 


vj. Gevers van Endegeest. veeupe. le fauteuil da prósident:. 
. Deux cemrmmiesiogs. SOME -nommées pour, la. vórificatien. ‘des 
pouyoirs , des, memhses „nouvellement élus. MM, de Man et 


Gouvernens sqol. nommésr apporteurs de: cees; commissions :.Id | : 


premier: pour te_quï concerne Jes, deux prvvinges de. Holla nde, [ 


et nefle- dé, ‚Lêlande;: et. le dörnier pour les.-provinces.de: Bra-l | - 
„bant- -Soptentrional;. Gueldre , Utrecht Ln Groningue a 


Overyssel; Drenthe et Limbourg. : 5 - 
‚Les rapporteurs des. deux. commissions ‚ canclaent;| 
à l'admission; : des. meinbres nouvellement. élus...M. van: 
Goltstein élève des objeetions contre l'adyission de M. de: 
Kempenaer député par les Etats- Provinciaux. de}: Gueldre.. 
Les objectiöns présentées par M. ‘Van Golistein. se, ondent sur 
ee que V'assemblöe ‘dans liquêlte' Ml. de mpenaër, a été é n,: 
ayánt été edmpbsée dá BT membres, Tes. voix ont été‘ partuigées! 
de manière qué ML. dé Kempenaer a obtenu 40 voix, M, le baron: 





noncé des jugemens differens, cette cour nie “devartpoint’ edn=" Ro 


: obtenu des solutions entièrement identigues Jes condanmés! gef: et1 
pourvurent en’ groe, mais: le roi réjeta leur purver,eft'eogsp 7 iet 5 


EN AAA 


de Pallandt, f'aûtre candidat, 38 voix, „tandis que à | Dittets blancs: |- 


‘ont été trouvés daùs urne: [’ honorable membre soutient que; 


M. de Kempenaer ï'a pas obtenu la majorité, absolne, et il vote! 


‘contre’ son admissin à la chambre. 
M. Luzac se prönodee, „Bgalement, contre; bin dek. 


de Keinpenser.” af: 


leners 


MH; Gouverpeur la, dófend'à au nom: ‘de la’ deiinisskork” 


ë véri-: t 


‘fication, allég aant que fe Candidat a obtenu ha mddrisa abso jue, 


des membrés votans. 
MM, Faber van Riëmsdyh e é tThòrbdekes Apniigne ik ‘opinion 4 de, 
i|Lhenórablë rap) oel 

he be 


LEARN 


kp: est ‘ensuite, volde’ pár, 1e: 


“UL“adintssion | 
bois ‘cohúré fr} 5 Be 
ak dû rote ark a “hógliinatiohe de rd 
‘Senter aù choix des, A. ie Koi, pour | la, „presie 
ui vient des’ oïsrir, ee 
“Öini éré. „nammêés, en 
de heee M.van Akerlalen;’, 
E Brace. u 
M.J.L.A. Luyben. … 
Cette liste sera paósentúë ien loi pasant commission de huit, 
eht nom mêp,à cet effet. 
‚La bgn jusqu's à con voeation MESMER 5 
zend, ver : 


BE Ee ENEN 5 Sd 
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TEN Te maison de commerce qui d été guprobnlele 

‚dans la rue dite Korte Pooten ‚na 177 ‚ons 
bari & C°., sera aontinuée désormais, von. inte té 

Eerten frères & C°. deParis, rue Saintoige, 8 ab: LA 


La Haye, dé a 4 
en remerciant Ie Public de la confiance accor re elo EL 
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Les soussignés 
présent à leur maison, espèrent la lai voir contininer‚sous 
ils ne négligeront rien afin de s'en rendre dignea, 2 1e bost, 

ls-oút honneur ‘d'informer en même temps le public gen 
‘jourd’hui 22 de'ce mois, nu grand âssortincat de ‘Nòüveâutés deu 
‘d'hiver. Des BTOEFES' NOUVELLES, SCHALS et SOFEREDS U(f 
débaltés dang. notre, dépôt:, rue ‘Korte Posten en. cétte? ville : ple ete 
rout vendus aux, pr ix, de fabriqye. os Leert 

Il se ttouve ncore chez eux uue farte partie de gerchanien df 
à Vaudiendb assodiattori,' qu’ils veridront dais’ le faugastn né’ 
‚dans In ruedité Zeerenstraat. Ces dernières: marchandises did 
‚nées à un rabais extraardinaire afin de pouvoir.régler les ao 
‘sociation avant la nouvelle arinée. Oberwarth Trdrost 












Le toussigné a l'honneur de faire part au Poblig qu'il xient des 
Ciysoléïdes ou seringues Emmbdemnes. à jét continu, ree 
autre Clissoir; etc. ; invention de” M; Lelhiody dé'Paris' 
dernière exposition de Paris. Soul dépôt -à Là Bet 
D. Deden 75 Rs ne 38. ne ERE inte 
6182. f schedule 
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Ge Di BR, Á. van Weerden & ‚ont vhgr 
GEN B faire part'aux Duimês due feur, eg ruê kt 


2E strueh;: vient diërre complêterient: desotti' d 
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